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rien ne-sersit plus avantageux peur-les proriétaires de
< fJed.eobli b ÍIle Manipoyésà' rehdre connaisssroee'

gr. itlg Gazette 'déa CmZ
pagnes, t silet fe'rsier ane savent 'pas lire que-les-pro
priéiese~'eoüfit l'a léotur àilerrs enfénts,;ee ne sera
pas îuner.éliii prdue - ingt'r'ution agricole;qiùe3lesérfn

rofdtfé iin pã'eyyeles'atta'che'rddayseitage auwt

'nine pr qules oultivatea:s comprendront
mieux leurs intérêts et ceux de leur Pay s'appliqueront
divantagp %à,tirer parti; des immenses ressourcesd'engrais

-,La production n'a peutrêtre,pasde limite. Dieu, dans sa
bontélinfinie; aplacé, à nos: côtés'.es imoyen~ do .l'accro tre
kanslcesse. ,Nous n7avons qu'à chereherpour. trouver, qu'à
nous baišser pour ramasser. Mais pour chercher,, il faut
avoiriaunmoiosune espérance Ordans:l'état actuel de-l'ins.
trptionides populations rurales, les. cultivateurs, nous vou-
ons.dire j'im mense majorité, n'ont pas assez l'idée des trans-

formations que.subitla:matière..d4ussi, tout jeune homme
jntellIient, neryoyant 1 dans, l'agrialiture, quun métier d'
maoiiuvre,.quitte les. chbrps pour la ville. Oe néepeut le
nier, et noussavons qgCs En sont à-tous les points de-vue,
les tristes conséquence

çEfforçons¡'nous.doqdjéclairer autour..denous, et faisobs
des uporquePinstrtiondonnée aux enfants des cul-

tivteus egatacesavatae.au,,o qui, les, a:vus na tre
Pugsionao.us voir mouroùl2homme des champs, au.liep,
d.e s'ocuprda choEes qui, ne lui rapportent aucun profit,
c~-auseraoence agrico le et lira assidûment les journaux p-'

;eialement consacrés 'aux intérêts de I'agriculture.'

RUEU DE~"la SEMAIN' - -

- Le:Parleizient;Allemand a- ét6 ouvert le 27 octobre der-.
.nier environ, deux -cents députés étaient présents.' L'Empe.
reur Guillanmeýà luâhuto voix-le discours du Trôie dont
le télégraphu;a'déjà?transmiàl'analyse de co-côté-ci de l'At-

J- atique. Voici7les, réflexionsqu'il suggère au Monde, jour-
-nal publié à' Pari::-" -

.'* L'Emperéur-parle avec la tranquillité et l'assurance
id'un'.prioceûr de'sa politique, et des alliances' qui l'éta-
.yent. Sans-faire mention de la France, il se plaint avec hau-
teur des:injustes soupçons dont, sa politique aurait été l'ob-
jet, et laisse entrevoir goe la guerre n'est pas impossible....
C'est nous qui:troùblons l'onde pure où, comme un agneau
Ipaisible,-l7Allemagne est 'e' train d'étancher sa soif.1."-,

Recommenceri-a guerre avec la Franc'cpersonne n'en a
acmais.douté; c'est le but do la politiqie de Bismarck. A

tout;prix il la veut. De toute manière il presse sa rivale, il
l'obEède.:Ilfuit des propositions impossibles, eFpérantqu'Qn-
finelle -refusera de se~rendre à ses caprices. Et alors le tempo

,.sera[venu de reprendre ceuqu'il a munqué en 1870-71: rui-
-acr à jamais >a France, la Fille rînée'de l'Eglise.-Car qu'cn
ne l'oublie pas, o'esti'Eglises que Bismurck''.veut atteindre

ken-s'attaquant,à la-,France;
e;Voici quellea. été,la suito de sesJ 4émarches depuis que
esqing milliards-sontpsyés; car jusque là il-avait été très-

7 paigible;,ne fallait-il pas ;seifaiie bien;pvyer, avant de-cher-
cher querelle de nouveau ? ..

-D'a.bord Bismarcken oalnt anx.,évegneofrançais, à
a5 preEse. religieuse: Emprisonner les 6vêques qui Rvaient la

fantaisie de-ne point. l'admirer ni de l'aimer, a été sa pra
!uière -inspiration.Puisil enjoignit au gouvernement do yer-

jaies deltaporsur,les Journaux datholiques -qui lui Man-
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quaient de respect en sglit aveo.ro deãte
sées de sa d
payé cherr leng~devouement lVEglise, leurpatrotj

bleur.franchise. d e~.oq ~n'~lq~'~'~ Hi
y Tout-réceminent;. oétaig autre,chose. MaoMahou receva

le batiment inoffensif, l'Oréno gue, que lèlanoeytopîi
depuiseqielques- années et',degrecoans1itres olenne1epept la
gou-iernement'du maréchalSerrqno, brigand aryv àa
sidOnoede Jasprétendue Républiquo _spagnole.[-

.rAujuurd1bui, ñc'est, autrechose. C'estIancorelalrusse qui
fappe m niai elle veutbumiliersavictin , etEeeýrt du
gouvernement -de JMadrid pour porterges -coups.a ;Serrao,
prenant.le tn -insolent d'un, parvenu,,r,eproche. a laFrance
dà favoriser Don' Carlos etindique lsIconduite .qu'eldevra
tenir -l'avenirVoici, d'après M.Chantîel,,.lianalyse¿d la
Nole qu'il a:fait' remettro, à .MJecazes,mnstre desaf
faires étrangères, en France

«.,Cette Note:exprime, d'abo'rd le regret que lesespéraecoes
créées par la'reconnaissance do gouvernement espognojn'a u-
raient pasiété réalisées. La:conduitcdes agents françaiis. d
la frontière serait en désaccord avec les a-suranons amiciales
données' par; 14 ile.duo,. Decazes. M.,-Vega de ,Armzijo, ,-an-
bassadeurd'Espagne, attire. sur. quelques fuitsdéssgréabjes
l'attention-du- ministre des affaires étrangères frangais dont
il connaît la bienvei1lance.à l'égard, de L'Espagne.'

Soit Vexposé de --ses, plaintes, -au sujet des facilités que
rencontro la contrebande dans les.Pyrénées et sur1 la Bidas-
son.Mde"Armijo n'excuse pas une autreination, quiýfo'ur-
nitlégalementi aux Carlistes desiarmes;et;dces munitions;
mois 'le-cas 'est -différent, éarsesvaissaaux Font obligéisde
s'exposer aux: dangers d'un!long voydge

RI La protection que le gouvernement français accorde adx
carlistes se manifeste d'une façon 'évidente avec le commea-
cement de cette campagne, q und"Don Carlos seréfugii en
France, après sa défaite d'OroquietsSil.estarai!qui Li-
zarraga: avait un, pass rJþort de, Bayonne, à Prpignno,, ca
pas'e:porr.ne s'étendait spp&~à sa suito, îcomposèe. de vingt-
oeuf personnes et de quinz@ï"'-raevaux. ., î-m

" Les plaintA des Consu) espagnols .démontrent.,que;-Ie
gouvernement français,' averti à-. temps, n'a, tenu aucun
compte de leurs réclum ations, la présence dè'DonCarlos,,à
Bayonne et à Pau fut signalée ]e'2-mai 1872, par. le icon-
sul.espagnol qui demanda inutilément- son: arrestationLe
baron;do la Torre.et le duc de la Rocca ne furentpas inter-
nés, quoiqu'ils fussent à Pau, etdBordeau pourides achats
carlistes. La prétendue ruine: d'Epagno (la princesse Mar-
guerite) ne fut pas inquiétée non plus.

" En ce ui concerne. les chevaux, Not dit quls
passent, non parsles défilés'gardés.,par Jos espegnol mais
par l0s défilés gardés par les ourlistes. L :France dvrait in-
tcrdir ce transport-non autorisé parl"Espigne.

S"'La.Note demande enfin jo changement des antoritésde
départemnents. limitrophes et l'excluga absolue des earlistes
du, territoiro français. Elle termio.en d tu
françaises considérables-,devraient ,sgir de; con e lae es
Espagnols do l'autro côté de afrontière.

Maintenant.que va faire laFrne.?a-t-ele,poursuivre
dans la voie des concessions ?--Oar il y.,;;.idemiment,,der-
rière Sorrano -les canons et- los soldats d'une,puissancaqui'a
coutume.d'âtreiobéie ; et. personne n'en doutOeeFrYance.
Mais si la France hèsite, que va-t-ilarriver ?1, Cest ceque
de:toutes parts on sondcmande:" * '<'

Oependant nona.ne rpouvons croirehe unc erreimmé
diate.ILa Prue ne pit a no'eprte. esat que
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